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de MontnVal Tapisseries et PeinturesApgyle" Nous manufacturons les toitures sui 
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Toitures “ Canada Plate” Toitures MTtulli 

ques, Toitures eu KerCalvanise 
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maines encore et nous sacrifions les marchandises afin de vider ,234 rue Wellington.
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Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Haie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux jxnir enclos de toute

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Coin des rues Rideou et 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues S parles 
et Bank,

L'Huile de Berth* ed Hrarte 
de foie de morue pure, préparée 
avec de* foie* Importé* directe 
pour la Mal*on L. Fbkrk, 19 
Jacob, Paris.

Elle ne ae rend <ye 
accompagnée d'une leatruetiee.

Nous offrons des^bargains dans les chapeaux gamin, étoffes 
Manteaux de Dames une Spécialité à rober, soies, indiennes, cotons, flanelles, Dolmans en 

soie pour dames, circulaires en caoutchouc pour enfants. 
Nous vendons, nos maachandises pour m ins qu’elles ne rap
porteraient vendues à l’encan.

Achetez vos tapis mai tenant tandis, qu’ils sont à tria bas 
et magnifiques et prix si bas qu’on en

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

i MON PROPRE OUVRAGE
iToujours en main. Tout ou 

5T;vrage est bien lettré et garanti 
“"aux plus lias prix.

204 Rue Dalhousie 204t Comptant
ÜNT^IP. BOYER Cl

COUVREUR EN METAL Ut TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur «l’apjiarei'H 
<le toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSIE.

R. BROWN,prix. Patron- nouveaux 
a jamais vu de semb’ables..
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GARDNER & CIE.
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AVEC CHAQUE BRYSON, GRAHAM & CIE.Voiture d’Enfants Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Seuls A gents pour les 
M> Fianof Chickering, Steinway, 

Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 

tey et Kimball.

qualitésLes meilleurs 
de charlxin 

mineux et 
au t ura

die-rine ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable "VOUS

Payez vos Habits trop Chers ! !
BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAU—A LA-

NATIONAL M’K’G. CO. 
160 HUE SFARKS.

ET T/W »E■
Collections faites promptement

u Telepnone 189 î;! O'REILLY & BKNRY,
- [ICC RUSSELL

Igiee 
Voiitte
en général. ,

•.fiAyant disposé de près de la moitié 
de tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu’au 
1er juin, au numéro 26 rue Sparks, 
nous avons maintenant les articles 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Mous 
avons le stock le plus considérable 
de bijouteries de première classe 
qu'il y ait dans la ville. Bijoutiers 

• en gros et en détail.

(Persiennes, LISEZ CECIToiles et Poles C'est un fuit reconnu que nos habit» tout eu laine pour hommes 

vendus à $<i.OO, sont vendus ailleurs de $8.00 à $0.50.

BRYSON, GRAHAM & CIR.
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Voltaire

a Rideaux Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et J06 rue SPARKS
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a. & a. f. mcmillan A argent comptant, d’habits faits et de chaussures.HES D’ESTOMAC
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One commission nommée par 
l’Académie de Médecine dé Parié,.

ur étudier les effets du Charbon" 
de Belloo, a constaté que lea ■ 
Maux d’estomac, Dyspepsies, Cas- f 
Iraigtes, Digestions difficiles ou

4»

BRYSON, GRAHAM & CIENous faisons une spéctialitA des 
réparations. po

de
• f

* i reuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses ; l’appétit revient et la cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloo 
en font un des moyens les plus 
sûre et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDysenterie.la Diarrhée, 
la Cholérine, la 'ièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
fuérir ces maladies.

Chaque flacon de Pot 
que boîte de Pas till

Habits pour Hommes,

Habits pour (btryons,
Chapeaux et Chaussures.
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les doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les phar- 1 
macies. — Prix : Poudre, Sfr.j i 
Pastilles. 1 fr. 50.

Seuls agents pour les thés India et Ceylon de Tetley. Les 
meilleurs que la terre produise. B. G. & Cie.COIN DES RUE

i YORK E. DALHOUSIE.»

criminel. Mais l’un deux qui a 
blanchi au milieu des procès-ver
baux, après avoir promené son œil 
perçant sur le cadavre, tire douce
ment ses moustaches grises et en
fonce son bras dans le panier.

L’assistance frémit. Le gendar
mes n’en continue pas moins ; il 
prend le cadavre par le bras et le 
secoue à plusieurs reprises.

Un grognement sourd se fait en
tendre. Les déménageurs reculent.

u Hein 1 qu’est-ce que c’est?” a 
dit une voix enrouée, qui semble 
sortir des entrailles de la terre ; 
puis le cadavre s’agite, il se met sur 

séant,se dresse sur ses pieds et 
regarde l'auditoire ébahi.

—Eh bien ! mon gaillard, dit le 
gendarme, vous n’êles dor-c pas 
mort? —Moi mort ?...incapable.

—Alors qu’est-ce que vous faites

‘ Bonsoir, tonne à vin! dit le plus 
a viré de tous. Il rabaissa le couver
cle du panier, le ferme avec une 
cheville, et les buveur? s’éloignent, 
contents d’eux mômes comme des 
gens qui ont rempli tous leurs de
voirs d'amitié.

Aujbout d'une heure les démé
nageurs reviennent et reprennent 
leur travail; on remplit le panier 
d’usteusils de menage. Un des tra
vailleurs veut prendre le panier où 
don Emile P, mais le poids lui fait 
laire une reflection. “T.ens, dit-il, 
celui*ci est déjà rempli, il laut le 
placer dans la voiture.”

Un le hisse en effet; bientôt les 
autres le suivent, et la voiture 
étant chargée, on part pour Rot 
mrinvilie.

Notre ivrogne dormait profondé
ment dans son panier.

A Romainville, on décharge la 
voiture et l’on se met en devoir de 
vider les paniers. Tout à coup un 
des déménageurs pousse un cri de 
terreur.

Tout le monde 
“ Qu’as-tu donc, Jean ?

Jean est blanc comme un linge il 
a les lèvres pâles, l’œil égaré.

—Est-ce que tu as le choléra ?
—Non, non ; mais là...là...
Jean montre un panier qu’il vient 

d’ouvrir.
QuVst-ce qu’il y a la ?...un...un... 

un...—Un cadavre !
Tout le monde s’avance et res

te pétrifié.
Dans la panier, en effet, est un 
ps ployé en deux, la face tour

née du coté du fond, et à moitié per
due dans la paille.

—C’est évident ! mais qui l’a mis 
là? Un va nous soupçonner. Il faut 
aller prévenir les gendarmes.

C’est une bonne idée.” On va 
prévenir les gendarmes, qui aver
tissent eux-mêmes l’adjoint de la 
commune, et viennent jeter leur 
regard investigateur sur le panier

elle se rendit chu ce môme Bou
cher. ignorant que son mari était

Elle fut arrêtée le lendemain, 
réussit à se faire acquitter de

sou fi rances et à ses labeur-, c’est 
.’ou bat le

sur sa complice. On doit commet!" 
des procédés d’extradition de suite.

La dépêche nous donne les ren* 
seiguemenis suivants ; De bonne 
heure, hier matin le surintendant 
Cornish,’ de l’agenc? de détectives 
privés de Pinkerton, a opéré l’arres
tation de Léda Lamontagne dans 
une maison connue sous 
“ Araow," près de la jonction de 
Newton, Nouveau-Hampshire.

Il y a quelques années, Léda La
montagne épousait un nommé Na
poléon Michelà Wolfstown P. Q 
Peu de temps après, le mari accu 
sait sa femme d’avoir eu des rela
tions criminelles avec son propre 
frère Rémi Lamontagne.

Pendant la n-iit du 19 juillet 1888 
Rémi Lamontagne est venu à la 
maison de Michel avec une bouteil
le de whiskey. La femme lui ou
vrit la porte et tous trois se mirent 
à beire, Lamontagne sortit alors 
pendant quelques instants et à son 
retour se fit ouvrir la porte de nou
veau oar sa sœur. C’est alors que 

malheu-

Faits Divers Egypte, c’est la divine étable de 
B fthléem, c’estl’entrée-triomphante;s cheveux 

traite régu- 
, elle était 
i mais les 
tité tardive 
a reniant

peau sonore que 
rappel c’est le tambour du régiment.

C’- st un réactionnaire ; qu’en 
savez-vous ? Je n’ai qu’une chose à 
répondre l’âne ne fait de politique, 
il travaille. Mon seul désir est que 
tous le» ânes eu fassent autant.

C’est un dévôt ; mais celte croix 
mystérieuse qu’il porte tracée sur 
son dos ne serai telle pas le symbole 
de ses souffrances, de ses longs jeû 
nés et de sa charité ?

De toutes ces calomnies Varie fait 
litière, il se roule, se relève, se se. 
coue et reprend, en vrai philosophe, 
la route qu’il poursuit depuis six 
mille ans!

L’âne et le cheval du pauvre. 
Monture humble et rustique mais 
pittoresque et sur, bôte de somme 
et bôte de trait, ce portefaix infati
gable rend les plus grands services 
à l’homme, qui s’est empressé d’en 
faire un emblème 
bêtise et d’ignorance.

El pourtant Va a» en traversant les 
siècle* a-àîi beaucoup voir et beau- 
apprendra ! Son antique origine ne 
se perd'el e pas dans la nuit des 
temps? Sa mâchoire miraculeuse 
apparait dans la bible, à la main 
victorieuse de Samson; et les anné
es blandh’is de la reine de Saba se 
dessinent dans le royal cortège de 
SalomoQ comme un éblouissant mi
rage des déserts d’Arabie.

Sur les bords du vieux Nil, passe, 
orné de galons et de rubans, l’âne 
blanc d’Egypte monté par les 
raons.

Qu’on ouvre la Genèse ou le 
Nouveau-Testaments, on rencontre 
à ce que pas le petit â ie de Judée 
c’est au pieds de sa crèche que na
quit Jésus: c’est sur un âne qu’il 
entra dans la cité sainte, jonchée 
de rameaux verts. C’est sur un â-ie 
que la vieige marie, fuyant la per
sécution d’ÏIérode, quitta la judée.

L à :e de Judée cY*t la fuite en

là. de Jésus dans Jérusalem.

l’accusation de meurtre.
Ayant entendu dire qu’on devait 

l’arrêter de nouveu pour avoir in 
cendié sa maison elle prit la fuite. 
Sou frère Rémi fut arreté cepen
dant.

Après être tombée, entre les 
mains du surintendant Cornish, < 
Newton Junction. Leda Lamonta
gne a été transférée à la prison de 
Boston où les procédés pour son 
extradition doivent être intentés.

U N DUKL EMIR K KKM MEK
V VOYAGE EN PANIER

Un duel dont l’issue a été fitalo 
pour l’une des adversaires, a eu lieu 
entre femmes à Knoxville (Tennes-

Prenons-nous de la bière?” dit
Emile P........à ses amis.—Prenons
de la bière” répondent les amis.

—Y ajoute-ez-vous le petit verre ? 
dit Emile.

—Ajoutons le petit verre, récidi
vent es amis

—Pourquoi n’y mêlerions-nous 
pas un petit verre de kirsch f—Le 
verre de kirsch n’tst 

■ gner, répondent lés amis tout d’une
voix. Emile P........ a une autre idée :
—Rien ne pousse à la digestion 

l’ab-inihe, pourquoi ne 
preudrions-nous pas l’absinthe ?— 
Nous n’auons pas d’objection con
tre cette liqueur,” ajoute le chœur 
de- bous vivants.

De bière en eau-de-vie, d’eau- 
%- de-vie en kirsch, de kirsch en ab

sinthe, les amis avaie.it creusé un 
** trou à y engloutir une cave entière :

Emile P........ne se tenait plus sur
ses jambas, il cherchait dispute aux 
murailles et s’endormait sur toutes 
les bornes

“Allons donc 1 lui disaient ses 
compagnon*, soutiens-toi donc un 
peu, la terre ne trembe pas tant que 
4,-3." Mais ils avaient beau dire,
Emile P........ s’endormait de plus
en plus ; il devenait incapable de 
mettre le pied gauche devant le 

I pied droit.
—Qu’allons- nous en faire? di-

i
g nom de

. mari, un 
% large fi 
Is b Lines, 
l'une main 
Pali omette 
suyait les 
mr débor

Nannie Libsing*r et Stella Coin, 
deux jeunes femmes de réputation 
équivoque, se sont prises de querel
le à propos d’un jeune homme, un 
nommé Matt Bradley, dont elles sa 
disputaient le cœur. I'm dement 
elle ont résolu de régler leur dilYé-

lutte n’a pas été longue, mais elle 
a été terrible, fves deux femmes se 
sont attaquées avev, la furie de deux 
bêli.s fauves, et Nannie Libsmger a 
été tuee. Stella Cole u’a r çu que 
d™ blessures peu graves ; mais elle 
a été arrêtée sous l’accusation de 
meurtre, et les autorités de Knox
ville sont décidées à la poursuivre 
avec toute la r gueur de la loi.

à dédai*
r un duel au couteau. Lar, presque 

r l'adorée
pa

L’ANE
L’âne 1 Pour faire son histoire il 

faudrait un volume ; pour faire son 
éloge un poème ! Sa cause est ga
gnée par quarante siècles de tra
vail, de patience et de dévouement.

Ce pelé, ce galeux, cet entête est 
un persévérant sublime et un grand 
calomnié. Il est borné, dil on : ah 1 
je vous souhaiterais tout l’esprit que 
notre bon Lafontaine a restitué à 
i’âue. Il n’est point élégant, certes 
vêtu de bure en hiver et*dc droguet 
en été. Qie voulez-vou», c'est un 
paysan qui ItT^se au Chgval les fa
veurs de sa'-in atmiulet les pana
ches et lee grelots.

Sa voix est horrible : allons donc 
ce u’eet pas un chanteur de salon 
assurément et ce n’est point à l’Opé
ra. 4u’il faut n’entendre ! c’est un 
ténor campagnard, ayan 
servatoire les bois et les vallons où 
sa voix éclate comme un tonnerre, 
se répercute au loin comme le cui
vre des cors de chasse.

C’est un. polton : on n’est pas de 
cet avis en Afrique où il repo 
hardiment le loup, l'hyèneet le cha
cal par d’impétueuses ruades, en re 
prenant à travers les sables sont 
petit trot insatigable de vainqueur. 
Enfin quand il a succomuo à ses

comme
le ce serait 
rrirant, la là?

—Je n’en sais rien!........
—Je vous ariê.e comme vaga-

Emile P. est en effet prévenu de 
n’avoir d’autre domicle que les pa
niers déposés sur la voie publique; 
mais il parvint à prouver que, s’il 
a habité un jour cette modeste 
chambre, ses amis en sont seuls 
coupables. Il est renvoyé de la pré
vention, et s’éloigne conlus, mais 
heureux, jurant que s’il lui prend 
envie d'aller à Romainville ce ne 
sera plus par celte voie.

i Game lain 
étirés des 
te forme 
modestes, 

estimait à 
t b ancoup 
d ils avaiet 
me temps 
Gamelain 

succomb *r 
tonne, une 
îe, depuis 
à son eer 

force de 
évoue ment 
si affreux 

fubre jus- 
m n'osait 
lhenr, une 
lentine. A 
s n'avaient 
t ange que 
il bientôt»

d’en tête mi t'ai, de

le meurtre eut lieu. Le 
reux Michel tomba mourant après 
avoir été blessé à plusieurs endroits 
par les balles d’un revolver que 
Lamontagne avait déchargé sur

retourne :

UNE FA dILLE BRULEE VIVE
Un terrible et dramatique acci

dent, dans lequel trois personnes 
ont péri brûlées vives, s’est produit 
à Hutchinson (Kansas), dans la fa- 
mil.e de M. William Hammell.

Mme Hemmell était occuper à 
son déjeune- sur un four

lui.
Non content de cela, Lamontagne 

coupa la gorge du malheureux avec 
un rasoir. Les deux complices, le 
frère et la sœur, prirent alors le 
corps de leur victime et le placèrent 
sur un matelas, auquel ils mirent 
le feu. Avant de se sauver ils al
lumèrent le feu à plusieurs places 
à la maison. Le mourant réussit 
cependant à se traîner jusqu’à uné 
des fenêtres et à se rendre à la mai
son d’un des voisins nommé Bou
cher.

Pendant ce temps-la, Léd» La
montagne s’était réfugiée chez un 
autre voisin, diaani qu’elle venait 
d’échapper aux flammes qui dévo
raient sa maison. Un peu plus tard

préparer
à l’huile minérale, lorsque le réser
voir d’huile est tombé. Il s’en est 
suivie une explosion formidable et 
Mme Hammell et son enfant ont été 
aussitôt enveloppés iïh fl tînmes. M. 
Hammell s’est précipité au secours 
de sa femme; ma s ses vêtements 
ont pris feu et il a péri avec elle 
avant que des voisins aient pu venir 
à leur aide. Leur enfant a été tel
lement carbonisé qu’il n'avait près 
que plus forme humaine. Cet acci
dent a causé une grande émotion à 
Hutchinson.

G. Découpé.

LE CRIME DE WODFSTOWN 
Une dépêche de Boston annonce 

ce matin, l’arrestation de Léda La- 
mon&gne, accu é d’avoir de con
cert avec son frère Rémi, assassiné 
son mari à Wolfstown et a’avoir 
ensuite mis le feu à la maison. Les 
détails du crime sont des plus révol 
tants. Le procès du frère à Sher
brooke a déjà été remis à trois re
prises différentes, parce que la cou
ronne n’avait pas pu mettre la main

Pha-paur con
COI

* rent-ils.
L'un d’eux avise une porte co

chère près de laquelle on avait dé 
posé d s paniers de déménagemen1,

. “Mettons-le là dedans, et il dormi 
I ra comme daus sou lit. C’est une 

idée, emballons-le.”
On prend Emile, P. par les qua- 

I tre mtmbres, on le place douillette- 
* ment sur la paille dans le panier.•>

______

meilleur original disponible

-1 FaMté par la Cle* S lep. 414 fl 416, Rot Sutsfx
NBLES LE CANADA3 !
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(ARCHE OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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